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Rideaux et matériel 
e R. HAY et Cie, 
njours exposé dans

Sparks.
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Chefflie- ée fer Q. *. 0. êl fi. Librairie R. O. W. MacOUAIQ,
Syndic Officie! pour la CSU d'Ottawa 

et te Comté de CaxleUm. 
Bureau—Ne. 60 Bue Sparks. 

Ottawa, 29 Janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
A VENDRE OU A LOUER
!• '*> ' ,> Î-.'UI dïifllOqn1]

rom Di boulmrCANADIENNE. LA COMPAOmk d'assurance

U ROYALE D'ANGLETERRE
ACTIF, «19,000,000.

PROVMOB OE QUÉBEC fn,

CHAMBRE DÛ PAÉLEMBliT
it De 1ère clanae

Avec plusieurs maisons d’hrtbitalion, 
et écuries, situé dans la C*tè de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

BU5 lan.

F. X. MICHAUD,D'OTTAWA*

J. Brewer,
E N C A' IV T E Û R

mvr9T0N otFEstfi
'rr.^MorHT&fcSîs&a1*

et Ottawa.
T B et après LtSlDÏ, 12 JANVIER, 
JLj les trains quitteront les dépôts d* Aylmer 
et Hull, comme suit : . j

Train de Train , 
là malle. Express

Quille Aylmer.......W......8 I5 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull....................... 9.20 a.m, 4.20 p.m.

8 00 7 Oo Arrive à Hochelaga....... . 1.50 p.m, 8.50 p.m.
8 oo i'ôô 7 W Quitte Hochelaga.............~.9.3D a.m, 4.30 p.m.
8 W • • - * Arrive à Hall.................... 2.00 p.m, 9.00 p.m.

” 4 $ Arrive à AyJ*".........H Î.35 p.m, 9.35 p.m?

Des magnifiques CHARS SALONS Font 
attachés à chaque train de passager.

partiront d’après l'heure

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad-

■fesstorïffteïïs&tt
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

I«E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés EoNciânas 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et'd’Ontario.

En toutes sommes voulues.
tfir Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, ^
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.T Es personnes qui fce proposent dé s'a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 148 BUB SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou- 
voirs dé Corporation pour les fins commer
ciales ôu autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet d 
promettre los droits d’autres parties, sont 
liar les présentes potiüées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées a6‘ long dans la '• Gazette Offi
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant daim- 
meut et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, eL 
aussi dans un journal anglais fit dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et ,de remplir les formalités qui y! sont 
mentionnées. Lcr premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, 
une semaine do l’apparition de la pro 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle," adresser une copie <le son 
avec la somme de cent piastres, au G 
du Comité des Bills Privés.

Tvutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines ” de la session.

AVISLivres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Otyets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

:«ALL*e. lan.
Bsl par io présent donné que demande a été 
feilo sous Pautorllé de la section 16, chap. 
34 «les statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la dato du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

P. LARMONTH,
OomDtçtble otagent arénéral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d?Ottawa.

AGENT POUR

BsL—Montréal. Québec, 800 
8 00

"80" 8(Z>10 03 100
100SUS'

Kyrl0*:::::

10 00 ...
K

H 00 
8 00

Kim
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western."
La compagnie «l'assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.” . 
La compagnie d’assurance " Standard Ltle." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Ottawa, 23 lévrier 1180.
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Tous les trains 
de Montréal.oo

00 I .1 AULA COMPAGNIEBureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. la.

Magasin PopulaireRELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DE CMjaBpïiSB.J
-8tiJiyr..-. '■ c. a. acorr,

i Surintendant général, 
Division Ouest.

Roll.
JÊÊ ÏS.....! 18 T. BAJOTTE,

lyndlo Officiel
Pour le comté de Carleton et la vide 

d1 Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

56Ô

m» à» ::::-
5 G- Livre» de comptée de tonie es* 

pecë et de toute dimension, 
cahier» pour les écoles, 

ete,, etc., etc.
Vlenx livres et musique relies 

avec gotit et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une visite est aollioitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
O AN AJDA.

Ml1' I f| '
Ï8l 1 x

. C. A. STARK,
Agent général du fret et des 

CHAS.

DKm
ÛZbilk

,1
.....8 00 vUv tes passagers. 

DESJARDINS, 
Agent général.

.’i.,. i*eo
w: : - - Président. 

Vice-Président.1an.

m DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. COIN DBS RUBS DKEdward Brown, 
J. M Lottridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, f James Sampson,
Alexander Duncan,

IL. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.Bureau ouvert depuis 8 b. A.M., Jtunn’à 8 fc. P l£.“rris-SiFs: L’EGLISE BT CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

482, Rue BXJBSE2T.

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.désire informer see nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, «ta! “ B,”
oi-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Jîfi LE CHEMIN DE PEE

St. Laurent et Ottawa.
Cette Cornl>agnie est en état de prêter 

toutes Bojnmes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les çpnditions les plus 
favorables aux emprunteurs oui ont le privi
lège de payer le principal U l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Ottawa, 24 Not. 1*7» 6 septembre 1879. lan. M. Hic»*nn a toujours un assortiment «les 

plus variés et «lès plus complets qu’il offre 

aux prix los plus raisonnables.
[ E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit :

iLi*|ait Ottawa : Arrivant à Ot

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. Mortimer.lyUYEK NOIR SOLIDE

De l’Est et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Ottawa, 20 octobre 1879. Un.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GREEIND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 ei 198 Rue SPARKS.

OK.WÎ, 22 juillet 1879.

fliemin de Fer lotemtobial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patro 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, il Nov., 1879.

J'espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 

et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tons les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

PROTECTIONement libéral
ARRANGEMENTS D’HIVER.

A
Alex. MacADAMS, 

Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. L’ARCADE.
Chapeaux du Printemps.FitiJrastfSifi■tMKSi

Dimanches exceptes), aux heures suivantes -

Arrivant à Trois Pistoles »........  2.41 “
“ Rimouski............ ...........  4.25 "
“ Campbellton_________ ; 9.15 “
“ Dalhoueie............. .... ........ 9.55 “
«• Bathurst................ .............12.00 A.M.
“ Nevcasüe............ ....  1.42 “
“ Moncton....,"....^.............  5 00 “
“ Saint-Jean................... Lv. 9.25 ,j
« Halifax

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 

”: 3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
%, ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
M. de chars à Pçescqtt, < )

Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant à

R. C. W. MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’asaurance 

et de billets. .

No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalu 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

TOUTES SORTES DB
Parta r E moyen le plus certain de protéger voir 

IJ Bourse, est d’acheter à F “Arcade" et 
la meilleure manière do protéger les fabri- 

est d'acheter vos marchan-

CHA PEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

gëorüÎTsimms,
U. ER.RATTUn char 

pour accommoder 
l’Est et à l’Ouest.

lan
cants du Canada
dises àatours attentifs et de■•ewsln de Meubles de Patois.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PITENTÉ DE JACOB

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de FEst et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town/ d’0gtf**ba!th wt Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
T*enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

“L’ARCADEl.n
080 HUe Sume:

Tweed Oenedlen Pure Lelne Meta, 
de de de 1» “
de d. de SOÏ

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres\ et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à ,i

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo- 
«îats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

Cée appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

James Mitchell et Cie.P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

1.40 P.M.
Les u-aine de 8»taWe«e;à Halifcj; w«toel

à Moncton chaque dimanche.
Les nains qu^paitent^HqjjJw,1!14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.0» p.m., le samedi, re»- 
ient à Campbellton le dimanchq.

Pour renseignement^ relatifs aux prix de 
passage, billete, tarif du fret, heures 4e dé
part, etc., s’adresser au ■*■ -**- 'v.«

CÀPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sonl 
ius le* acquéreurs du siège d'affaires et 

le l’établissement de la çi-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et UlE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et .y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence a vanta-

CELEBRES Au-dessus de

Bière et PerlerOn peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à'Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur 
d’Utica et Black River, et de Ri 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’t^densburg et Lac Champlain allant à

Wm HOWL.de la
les chemins 

ome et Water- , , . .ii wéb r,PBj / if<„e .

DAWES <& Ci».
T, A CHINE.

893, mm CUMBEBLAM).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchandée

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, Vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 21 octobre, 1879. la

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien qùe nos dé
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

1res.
Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

___  i ! ,
Ij’Aroadeà l’or«lÊnwlre en iWbillnÜ. POTTINGBR,

Surintendant-en-chef.
.

18éf RUE DU CANAL
Vis-à-vis le magasin de gros de 

Bate f Cie.
ISF Toutes les Commandes reçoivent 

une attention immédiate:

Ottawa, 28 oct. 1879. (Autrefois Hunlon.), i . J. M. JACOB, Breveté.
4§7 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VESTE CHEZ

James Hope et Oie

a’ t.
94 et RUE SPARKp;

EÜG. DÜPÜISAIT lAltKATKl *S ! 
J. CeuisoticS, «io.,
Solliciteur» de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
.HT de Commerce et de Bois. JtéS 

EtA<s"

POUDRES DE CNBfflMMVILEUIDER
, ! ,4#1'ü $-)rio

BOULE# POUR le» ROGNOP Ottawa. 26 Déc. 1878

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.MEDÜCINES T B LE ORES

poor U$4iaJl«M elleJiieG

J. POCKLINGTOIT, lan.
J. MITCHELL Br Ci*.,

14® Bue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa. 27 janvier 1879.

Gérant.
9UHER ET FOISSON.Ottawa, 27 novembre J879. Xapeleon Audcttc Un.

cixevetxuK PRATIQUB.
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255| RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
J^IGARBS, Tabac ei Pipes de première 
v> Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Ottawa :~C. STRATTON. 
Coins des rués Dàlhousie d SainC-Pdtftck. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Cwa* pourdeur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre tes 
contrelaçons.

AN trouvera toujours VÀei Moïse à son 
XV Magasin, au Marché neuf du Quartier

Fait aussi lesAGENT, LISEZ OEOI.
XJ0U8 paierons à des agents 
Il mois de rétribution, frais à p.vt, 
nous leur abandonnerons une reténuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Ni 
sommes sérieux dans ce que nous avançon 
Echantillons gratis. Adresse

•HERMAN ET .CIX^ Marshall. Mieh

CHIRURGIEN, OCULI8TB Bt XURI8TB.
OUVRAGES ER CHEVEUX.$100By, de môme que son représentant dans le 

Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme parole passé 
à des prix très réduits.

'ou
c;j.(K)OXSOUXi=.tie„ taie donnée 

«les \ eux et
Attention spéc 

maladies

Bureau de santé : En arrière de l'Hdlel-de- 
Ville.

-—Heures du Bureau de 9 à 4.

au traitement des 
des oreilles. Dorure»; et plaqués de toutes sorte»,

1U PLUS BIS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chambre Victoria,
T. ALEXANDER. | VM"vis? ‘mrMU “o^awI', o.„

B. P —Boite 68.
DIOISE LAPOINTE..

Ottawa, -7 nov., 1879. • Ottawa, 26 Déc. 1879 lan1 an

r
DE NitftfittL'ïtiftiwi Greeley, quand il dirigeait la Tri- d’aspect : am champs cultivés, contournent n’ont actuellement l’habitation seigneuriale de Mon- 

bime de New-York, donnait à tons, devenus pins rares et plus clair- qu’une capacité trop faible ponr per tebello, où s’écoula dans une noble 
les déshérités d'Europe et des semés, succèdent les “hôis francs,” mettre le passage à des bâtiments retraite la vigoureuse vieillesse du 
vieux Etats de l’Atlantiqne, à ton» s'étageant anr les premières ondn- de plus de cinquante tonnes. En pins célèbre et du plus énergique 
les jeunes gens avides de fortune, lettons des Laurentides. Des col- attendant lenr élargissement, nn des patriotes canadiens, l’illustre 
de nouveauté, d’émotions ou de lines, tantôt couronnées d’érables, petit chemin de fer conduit les Papineau. A ce grand orateur, 
pittoresque: GoWeét! Go West! de pins, d’épinettes, de treniblee passagers de Carillon à Grenville, qui fut pendant quarante ans de 

C’est par une splendide matinée et b°nl6auI. tantôt dénudées où nous attend nn magriiBqne vie publique (de 1816 à 1855j la
d'août que nous reprenons notre P" 1» ««née ou J'incendie, se steamer presque aussi splendide- plus haute personnification de la 
route vers l’occident Le chemin mlrent dans le sombre cristal des ment aménagé que ceux dn Saint- nationalité canadiepnerfrauçaise, 
de fèr' nous conduit à Lachine- e»ux brunes de l’Outaonais. Au ùaureut, et qui semble tenir à il n’a peut-être manqué, ponr être 
là an élégant steamer nous reçoit sud'.’étendent les belles campa- justifier son nom quelque pou populaire parmi non», que d’ap- 
i Ln R«n. gnee du comté de Vandreuil, ex- prétentieux de “ Peerless ’’ (sans partenir à une antre race que larLrsœ, SS trémitéoriebtale de la vaste plaine égal). A partir de Carillon, l’On- nôtre, 
cnlées et à bascule, si commodes ff? «n,tre inférieur et taou.isa cessé d’être unenviere T ,e mondt, eu Fwee a |)lns
en voyage, et qne l’oâ retrouve ie Swt-pmrent. Seul, le monti- exclusivement bas - canad.enne. qu mojna e te^u ltir d 0^'ou. 
partout en Amérique, noué .ni- çnle ,solê de Bcgaud interrompt Sur un parcours de ^ nell et de François Deak, ma,s ü!
vous le mil,eu dn lae Saint-Lou», leur Parfaite honzonlabté. kilomètres, jusqnà ÿy a pas même me mention de
dont trois jours anpàravant nous Noue nous arrêtons un instant, ’{L.™ quelques licrnes, dans la plnpalrt
avions longé la rive dans la voi- entre adtre stations, à la Mission de nos dictionnaires biographi-
tnre de notre ami Y.... Nous sa- du lyc, village d'Algonquins et P ques.pourl’homme qniBoeélut-
luous en passant la Pointe-Claire, d’iroquoie. Quelques femmes in- ^ ter contre ls puissance britannique
puis, abandonnant définitivement diemnes, secroupies snr les madri- Les stations se succèdent rapide- au lendemain de: Waterloo, alors 
le Saint-Laurent et nous enge- ers de débarcadère, fixent sur ment sur l’une 'et l’autre rive. Ici, que des gouverneurs militaires,, 
géant dans le bras de l’Outaonais, nous leurs grands yeux noirs, es- c'est l’Orignal, ancien ohef-lien investis de pouvoirs exorbitan ts 
qui sépare lUe Perrot de 111e de chant à demi dans les plis de d'une seigneurie française englo- et dont la gallpphobie s’exaltait 
Montréal, nous franchissons l’é- leurs couvertures nn visage qui a bée aujourd’hui dans un comté aux souvenirs récents de la grande 
clnee qui permet de surmonter lë la èoulenr et les reflets du cuivre de la province d’Ontario, celui de guerre continentale, s'indignaient 
petit rapide de Sainte-Anne. Au- jaune. Arrivés à Carrillon. village Prescott, où l’élément français de voir qu’une population placée 
dessus de noa têtes le pont du 'dn comté d’Argenteuil, situé à conquiert de jour en jour la pré- depuis soixante ans sous la domi-
chemin de fer de Montréal à To- Vextémité du lac, il nons faut dé- éminence numériqùe, comme dans nation anglaise se. refrisât opini-
ronto réunit les deux îles ; devant herqner. Troie rapides échellon- toute la vallée de l’Outaonais. àtrément à adopter la langue et
nons s’ouvre le lacdea Deux-Mon- néa sur une distance de 20 kilo- Elus loin, snr la rive nord, dans les lois de ses conquérants. Sur
tagnes. Bientôt le paysage'de la mètres interrompent la navigation le comté d'Ontaouais, nos cornpa- les bord» du Saint-Laurent, beu- 
rive nord commence à changer de la rivière Lee canaux qui ke gnons noos montrent avec respect rangement, on n’oubliera point de

pas seni,., mon Compagnon, M.
IÎ.....eqmlplaitj déterminé à m’ae-

■■ jusqu’au bout du mon
de. Il rêîaït d'ex{)érimenter en 
grand, dans les, prairies, l’élevage

grande figure de celui qui 
fnt l’O'Connell du Canada. La 
cause de l’indépendance, que Pa
pineau défendit éloquemment 
dans les assemblées électives et 
dans les réunions populaires de 
1814 à 1887, pour laquelle il a 
souffert l’exil et vu mettre sa tête 
à prix. qU’il eut plus tard la dou
leur de voir déserter par quelques- 
uns de ses premiers et de ses plus 
ardente disciples, cette cause est 
aujourd'hui virtuellement gagnée: 
la constitution d'un Etat Canadien 
indépendant n'est plus q- 
affaire de temps : mais, an heu de 
s’accomplir par une lutte à main 
armée contre la puissance anglaise, 
elle sera le couronnement natu
rel, accepté par la métropole elle- 
même, du il veloppement poli
tique et économique du pays, 
stÿus ses institutions actuelles, si 
différentes dn système d’arbitraire 
et de compression hypocrite qne 
lés énergiques revendications de 
Papineau ont tant contribué * 
faire disparaître.

sitôt la
U#eut

et là, sans souci ^ lende
main, sans autre préoccupation 
qne de jouir des surprises que lui 
réservent la nature et les homines 
d'un pays nouveau:?Œ B AA Wti*t 
point de s'attarder dtWMf, W «>, 
pittoresque^ de proloiàgfl* Ém.*. 
jour sous un,.toi£ ^fetter. e‘ 
les seules limites qui s imposent
“tfaXÉbiiTreùZn
satisfaite. Combien de mois n’eus-

HéUfeu*, 
errer

conl

BÈSggMKedB
ne. An commencement <fe,l$7#, 
lès Allemands d Autriche escomp
taient largement les conséquences 
probables de la pluie d*or qui tom
bait en ce temps-là snr leurs freres 
de Berlin;, maie, par nn Juste re
tour des choses d'ici-bas, la plé
thore d’argent mal acqnis qui 
suivit le payement de nos pre-

Ja fois les banquiers spécnla- 
teurs et les économies d’nne foule 
de-braves gens. Cette catastrophe 
avait dn même coup ravi à M. R...
tolraeSlZnâLteruiné les actionnaires des haras 
qu’il dirigeait en Hongrie. Venns 
en Amérique avec des desseins 
différents et réunis par le hasard 
de notre rencontre à bord du Mo- 
rmitm, nous avions décidé de sui
vre ensemble le conseil devenu 
proverbial que le pauvre Horace

de
u’une

rant ses campagnes et.vsea.Tojrêts, 
montant et descendant see ri
vières, vivant de le vie de ses ha
bitants, m'initiant à leurs conn 
tames, à leurs affections, à leurs 
préjugée inênies ? Mais djieg. ÎAs-

éteient impitoyablement a 
comptés. Ils n’avaient été qne 
trop bien remplis, .par les présen
ts tiona, réceptions et excursion*

eit tu 
itee

ie!

tant»

ïfss
saison «'avançait et ie «’«rais plue H. De Lamothe.
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aurait m d de temps, ce 
exportations o

il - faiteiis ; to® On prétend qu'il y 
d’organiser un commerce 
avec l'Europe par cette voie, et que 
les grains du Nord Ouest, après la 
récolte en automne, pourraient être 
expédiés par cette route sur le mar
ché anglais. Mais M. D. A. Smith, 
prétend qu’elle est impraticable 
et qu’il est impossible d’organiser une 
navigation comme celle que l’on 
veut établir par la voie de la baie 
d’Hudson, dont l’entrée reste inacces 
sible pendant (lix ou onze mois sur

noyen
serait une nouvelle 

la fable si connue de 
veut

îples indivi-

IStrange doctrine,, en vérité. La 
française, qui la soutient, se 

reste, d’être seule à la sou

lier;.M;v noe que
lions. I 
notre po 
les Amé 
avec eux en so

SOMMAIRE e: “La uer f
aussi grosse que le 

)otilF-Le pays tout entier s’est 
é en faveur de la protection : 

avant qu’il ait changé son verdict, il nous voyons avec 
est du devoir de la chambre de sui avons exporté aux 
vre son opiniou. Le système de pro- un montant de $17,699,705, pendant 
tection donne satisfaction a tout le les derniers six mois de 1879. tandis 
pays; il serait injuste de l’envisager que nous n’àvions exporté chez nos 
au point de vue d’une province en voisins que pour $16.860,895 pendant 
particulier. la pt node correspondant de l’année

M. Boni-beau—La protection est le 187r8. 
seul système destiné à protéger lès Dans son discours sur l’adresse, le 
intérêts généraux du pays. Tous les député de Durham-Owst a exprimé 
économistes sérieux du Canada sejle désir li’avoir un représentant à 
prononcent en faveur du principe.
L’ex-ministre du revenu de l’inté
rieur, M. Laurier, a été défait dans 
le comté de Drummond et Artha- 
baska sur cette question. Toute Vin 
fluence exercée à cette époque par le 
gouvernement n’a pu changer le ver
dict populaire.

M. Robertson (Hamilton)—Les élec
teurs ont clairement manifesté leur 
manière de voir le 17 semptembre 
1878. Ils ont compris que le gouver 
nement précèdent avait mal compris 
les intérêts du pays, et que la protec
tion était le seul moyen de relever le 
pays dont la prospérité était 
mise depuis plusieurs années.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

rnrait l’effet 
et que notre co: 

uffrirait Ce 
plaisir q 

Etats üi

pm*eChronique parlementaire.
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SE VICK TELEGRAPHIQUE.
Pete a la Congrégation, 

a travers Ottawa.

De Montréal a Ottawa : H, de LaMothe. 
Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

importons, elle fait insulte I l’intelli
gence à l’habileté de nos artisans qui 
ne le cèdent, sous |g| UÉH I
industriels des autres nations.

Après avoir examiné les résultats /UTififTrg-u-rg 1 
que nomuivons obtenus de la poli V* j| U M 11 |j I
1ère, nous ne pouvons que le féliciter ijfiH 1 III II fi
de la conduite patriotique qu’il a te
nue, et lui promettre notre appui au 
système protecteur qui est le digne 
corollaire de la politique suivie à 
l’égard des chemins de fi
naux (Applaudissements).

d<défend, au 
tenir, et met la chancellerie russe au 
défi d’obtenir 3e l’Angleterre ou des 
Etats-Unis, où Hartmann va se réfu
gier, dit-on. l’extradition refusée par 
les autorités françaises.

ue nous 
bis pour

l
Voici la liste des personnes invi

tées au dîner donné hier soir, à Ri
deau Hall, par Son Excellence le 
gouverneur-général :

EN
douze.

A cela, M. Bannerman a répondu 
que M. Smith parlait ainsi au nom 
de la Compagnie de la baie d’Hud 
son qui a pour principe de combattre 
systématiquement toutes les tentati
ves qui se font en vue du développe
ment du Nord-Ouest, parce qu’elle 
est intéressée à conserver le mono
pole du commerce dans ces régions 
reculées. Il a lui-même parcouru les 
détroits de la mer Arctique, au prin
temps, en mai, sur un baleinier, et il 
est convaincu par ce qu’il a vu que les 
craintes de M. D. A. Smith sont chi
mériques, et que l’entrée de la baie 
est libre au moins pendant trois 
mois de l’année. Au reste, c’esi là une 
question de fait, qu’il serait relative
ment facile d’établir.

L’honorable M. Blake,qui prit la pa
role en dernier lieu, sans entrer dans 
le mérite du sujet, dit qu’il espérait, 
en tous cas, que le gouvernement, 
tout en rendant justice à la compa
gnie si ses prétentions sont fondées, 
ne perdrait pas de vue les intérêts 
généraux du pays ni l’avenir du che
min du Pacifique qui nous coûte si 
cher, et qui doit servir au commerce 
de l’ouest avec l’Europe. Il ne fau
drait pas alors que le pays construisit 
cette grande route à ses frais et oermet- 
te à des particuliers de préparer au 
nord une route rivale, destinée à nous 
enlever plus tard le trafic des pays à 
grains de l'ouest, ainsi que l’entrepôt 
du commerce transcontin ntal pour 
le donner aux ports de la baie d’Hud
son—tout cela, en supposant naturel
lement que lelplan de la compagnie 
soit réalisable.

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE PORCELAINE,Washington dans le but de négocier 
un traité de réciprocité, qui donne 
rail à nos produits un accès facile 
au maiché américain que l’op 
position considère si avantageux 
et avec raison. Eh bien, M. l’O
rateur, quelle est la législation qpii a 
rendu le marché américain si digne 
d’envie T N’est-ce pas une politique 
protectionniste, ce môme système 
que nos libéraux dénoncent comme 
si ruineux et qui a produit dans la 
république américaine, ces magnifi 
ques résultats que nous admirons 
tous ?

L’honorable député de Lambton, 
dans son discours sur l’adresse, dé 
clare que son intention était d’encou
rager les manufactures canadiennes 
en nous ouvrant des marchés étran 
gers. Il comprenait que c’est le de
voir d’un gouvernement d’encoura 
ger l’industrie ; il était prêt à enri
chir ces manufactures qu’il parait 
tant dédaigner aujourd’hui, mais le 
noyen proposé ne pouvait avoir l’ef 

fet désiré. Comment veut il que nos 
établissements
jeunes et chaucelants, puissent lutter 
sur le- marchés étrangers avec les 
manufactures étrangères, lorsque 
nos fabricants n’ont pas la possession 
de notre propre marché et ne pou 
valent ici rr.ûme soutenir la con
currence étrangère. Le gouverne
ment actuel a commencé par nous 
assurer le contrôle de notre marché 
et il travaille avec énergie et persé
vérance à nous procurer un accès 
facile au marché de France et d’Es
pagne. Voilà la seule politique qui 
puisse donner de l’essor à notre in
dustrie et la faire prospérer.

lie député de Lambton continue à 
répéter que notre tarif devra néces
sairement faire payer aux consom
mateurs des prix plus élevés pour 
nos fabrications, et cette assertion il 
la fait lorsqu’il sait que les fabricants 
américains, en dépit d’un système 
protecteur, ou plutôt grâce à 
tème protecteur, vendent les produits 
de leurs fabriques à des prix extrê
mement bas ; il fait cette assertion 
lorsqu’il sait que pendant son court 
séjour au pouvoir,les manufacturiers 
américains, tout eu payant uu droit 
del7£ pour cent, venaient en com 
brer notre marché et y vendre à des 
prix plus bas que nos manufacturiers 
sous l’influence du système tant 
vanté, mais si défavorablede l’hono
rable chef de l’opposition.

Malgré les sombres prédictions des 
libéraux, notre politique fiscale a 
déjà produit d’heureux résultats et 
nous pouvons attendre l’avenir avec 
calme et espérance. Ce n’est pas seu
lement par l’expérience d’un an que 
nous pouvons juger de l’utilité de 
notre tarif. Lorsqu’il s’est agi de 
l’abolition de la Cour suprême, l’ho
norable député de Durham-Ouest 
prononcé ces paroles : ‘‘Nous sommes 

M. l’Orateur, “ comme ces enfants qui, le matin,
Notre nouveau tarif a été adopté il y “ sèment une graine dans leur jardin, 

a un an. D’après ce qui s’est passé de- u eli. Ie .80j,r> vonl déterrer pour 
puis, avons-nous raison de regretter “voir si elle a germé. Cest ce que 
ce que nous avons fait et l’intérêt pu- “ n®u8 faisons en discutant une însti- 
bliïk e*ige-tril que nous modifions “ tutiou qui a eu à peine le temps de 
notrè tarif et que nous acceptions les “ germer.” 
principes libre-échangistes du parti Si nous étions des enfants 
libéral ? Si nous avons eu tort d’a- lant abolir la Cour suprême, orgam- 
doptef un système protecteur, l’or- sée il y a cinq ans, sous la précé- 
gueil ne doit pas nous empêcher de dente administration, combien plus 
le reconnaître, parce que le parti puérile est la conduite de ceux qui 
conservateur s’est toujours donné veulent détruire un tarif établi depuis 
pour mission de travailler au bien un an seulement, quand il est certain 
être matériel et moral de la popula- que notre tarif a déjà produit de men
tion canadienne. Si, au contraire, leurs fruits que la Cour suprême, 
les événements justifient la position La politique nationale qui vient d’être 
que nous avons prise, le devoir inauguré a contribuée à nous rele 
nous commande de suivre énergique- ver de l’état où nous étions plongés, 
ment la voie que nous nous sommes L’argent est plus abondant, un plus 
tracée. grand nombre d’artisans ont de lrem

Lors de la discussion sur le tarif, ploi, et tout homme dépouillé d’es- 
pendant la dernière session, le parti prit de parti, avouera que le Canada 
libéral prédisait que ce système fe- est dans un état plus prospère que 
rait tarir la source du revenu qui pendant les années dernières, 
provient des douanes. Cette prédic- Ne nous étonnons pas d’entendre 
lion s’est-elle réalisée? Certainement l’opposition annoncer que notre 
non ; puisque le revenu des douanes politique est la ruine du 
s’efst élevé à la somme de $6,678,191, pays. Depuis trente ans ils 
39 pour les derniers six mois de 1879, ont tuojours répété le même refrain, 
contre $6.320,862.20 pour les derniers et cela n’a pas empêché le Canada de 
six mois de 1878. se développer, grâce à cette môme

Les libéraux prédisaient aussi que politique. Lorsque le gouvernement 
notre politique fiscale allait ruiner aidait à la construction du Graod 
notre crédit surtout en Angleterre ; Tronc, nous devions être ruinés, 
et cependant, depuis la dernière ses- L’érection du pont Victoria devait 
sion le ministre dt-s finances a été aussi nous ruiner ; et cependant des 
obligé de faire un emprunt, et il l’a libéraux même demandent aujour 
effectué à des conditions et à un taux d’hui la construction d’un autre pont 
d’intérêt plus favorable que pour vis-à-vis Montréal. Tout le monde 
tôut autre emprunt antérieur. est forcé d’admettre aujourd’hui que,

Par tes comptes publics qui vieil- l'établissement de nos grandes voies 
rient de nous être distribués, nous ferréps a donné une impulsion con 
voyons que le taux moyeu de l'inté- sidérable à l’avancement du p. ys. 
rôt sur la partie de notre dette pay Lorsque obus considérons qtie notre 
able en Angleterre a été réduit de population, en 1851, était seulement 
5,55 pour cent à 4.51 pourcent. Voi- de deux millions et demi et qu’au- 
là comment notre crédit a été ruiné jourd'hui elle est de quatre millions ; 
chez les capitalistes anglais. qu’en 1851 nous avions 8 mitions

Lors des dernières élections géné- d’acres de terre en état de culture et 
raies, nous prétendions qu’un peuple, qu’aujourd’hui nous en avons 36 
compie un individu, qui achète plus millions de colonisées ; lorsque nous 
qu’il ne vend, c’est à dire qui importe constatons qu’en 1844 aoûs avions 
plus qu’il n’exporte, est exposé à voSÿ seulement 40 milles de chemin de 
une grande disette d’argetit exister fer èttpi’adjOülrd’htii nous en avons 
chez -lui. ■' Depuis plusieurs années 7000 milles, nous sommes étonnée 
nos importations excédaient nos ex- du développement prodigieux du 
porta lions de plusieurs millions de Canada ; et en même temps il nous 
piastres annuellement, et noue affir- faut avouer que qe développement 
mions qu’un-système protecteur au est dû à la politique sage et éclairée 
rait i our effet de diminuer nos im- du parti conservateur. Chaque fois 
portations et d’augmenter notre pro- que.l’on a proposé des mesures teu- 
duction et nos exportations. Par dàrit à augmenter notre richesse pu- 
l’état de nos importations et exporta bliqite, le parti libéral a toujours 
tiofts, qui vient de nous être soumis, crû devoir supposer à l’avancement 
nous constatons que ttos importations du pays et aux efforts faits pour dou- 
pendant les six derniers mois de ner àu Canada la position que lui 
1879 se sont montées à $34,648.874, et assignent ses immenses ressources 
nos exportations, à $54,283,841; pour agricoles et autres. Voilà pourquoi

èr et des ca-
On a soumis à une séance du 

comité des banques et du com
merce, un bill pour liquider 
les affaires de la banque Stadàcona 
de Québec. Une requête portant la 
signature de vingt-deux actionnaires 
de cette institution représentant à eux 
tous, un montant de $90,000 sur le 
capital de cette banque, a été présenté 
contre la passation de ce bill. Il en 
existe une autre signée par un cer 
tain nombre de personnes, dont le 
montant des actions s’élève à $660,- 
000, et qui est en faveur du bill pré
cité.

L'honorable M. T. Gibbs et Mme Gibbs, 
l’honorable Hector Fabre, l'honorable J. 
HoWlan, l'honorable E Leonard, l’honora
ble W. Miller, l’honorable L. Power, 1 hono
rable C Pozer, l’honorable R. Read, l’hono
rable T. Rya- , l'honorable O. Reesor, l’hono
rable J. Skead, Mme et Mlle Skead, l’ho'nc- 
rable J. Abbott. M. P ; a. Angers, M. P.; F. 
Brecken, M. P.; M. Brown, M.P.; A, Boos
ter, M P.; C. Bunting, M. P.; l’honorable J. 
Carling, M. P G. Connell, M P.; J. Costi- 
gan, M P.; C. J Coursol, M. P.; J. M. Currier,
M. P ; Mme Currier, G A. Drew, M.P ; M H. 
Gault, M.P ; A. Gund, M. P : M. Ryan,
N, C. Wallace, M. P ; Mme Wallace, D. 
Guthrie, M P ; G.G. King, M.P ; W. C. Litt
le, M.P ; W. Macdonald, M P ; l’honorable 
T. McGreevv, M.P ; T. Mclnnes, M.P ; A. 
Isaac, M.P ; Thos McKay, M.P ; Mme Mc
Kay, J. McLennan, M P; W. McLeod, M P; 
G. T. Orion, M P ; 8. Plaît, M P ; J. Roches-

. M.P ; Mme et Mlle Rochester, A. Rogers, 
M.P ; J. C. Wade, M.P ; R. Stephenson,M.P; 
Thos. Sproule, M. P.; D. Thompson, M. P ; 
Mme Thompson, Jas Trow, M.P ; W. Wal
lace, M.P ;’C. W. Weldon,M. P ; J.Wheeler, 
M.P ; et T. White, M P.p

à* (44 mx)
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SÉANCE DU SOIR

Les bills suivants sont considérés 
en comité :

Bill amendant l’acte de constitu
tion du ‘•Dominion Grange-of Patrons 
of Husbandry of Canada.”

Bill constituant la compagnie de 
publication du Mail de Toronto.

Bill amendant l’acte constituant la 
“ Anchor Marine Insurance Co.”

Bill accordant des pouvoirs plus 
étendus à la compagnie de Québec et 
des poi ls du golfe.

Les bills suivants subissent leur 
seconde lecture ;

Bill amendant l’acte relatif à la 
pagnie du port de Whilby.

Bill pour enlever tous les do ites 
relatifs à l’Interprétation de la section 
12 de l’acte du chemin de fer du 
Nord, 1877.

Bill relatif à la constitution de la 
banque du Nouveau-Brunswick.

Bill relatif au président et aux di
recteurs de la compagnie de la ban
que du Nouveau Brunswick.

Bill relatif à la compagnie du 
chemin de fer de Souris et des Mon
tagnes Rocheuses.

M. Roberston, Hamilton, continue 
le débat sur la question du tarif.

M. Casey dit que la nouvelle politi
que avait été préjudiciable au pays ; 
il fait un tableau très sombre de 
l’état actuel du cômmerce et de l’in
dustrie.

JM. Hesson parle des avantages de 
la politique nationale. Il pense 
le gouvernement, dans le but de sau
ver le pays de la ruine, se trouvait 
obligé de demander la protection.

M. Cockbtirn prétend que l’état du 
pays ne s’est nullement amélioré de
puis la nouvelle politique. Bon nom
bre de manufactures sont arrêtées et 
la dépression s’accentue tous les 
jours.

La chambre s’ajourne à 11 heures 
40 m.

.20ter,

Nous avons annoncé hier que M. 
Lowe—et non Larue comme nous a 
fait dire le typographe—l’habile secré
taire du département de l’agriculture, 
avait communiqué au comité de 
l’immigration des renseignements 
importants. Nous allons analyser 
brièvement les réponses aux ques
tions qui lui ont été posées par des 
membres du comité.

Il est arrivé l’an dernier au pays 
61,000 émigrants qui presque tous 
étaient des cultivateurs ou 
avaient travaillé sur des fermes dans 
le Royaume-Uni. Le nombre des 
commis et artisans était très limité, 
si on le compare à celui des années 
précédentes. Cela est dû au fait que 
les autorités canadiennes n’ont favo
risé que le transport des émigrants 
ayant quelque expérience agricole 
ou se destinant à la culture dans ce 

. pays. Si ce système avait été adopté 
par le ministère Mackenzie, il n’y 
aurait pas depuis quelques années 
autant de bras inactifs dans nos villes.

Le gouvernement a conclu un ar
rangement avec la ligne Allan par 
laquelle celle ci fait payer $20 à 
chaque immigrant pour son transport 
au Canada. Il donne en outre à cette 
compagnie une certaine somme pour 
chaque immigrant qu’elle transporte ; 
mais cette somme ne peut être indi
quée, car elle a été arrêtée à la suite 
d’une convention confidentielle. Le 
nombre total d’émigrants qui ont 
profité de cet arrangement, l’an der
nier, est de 7,215.

M. Lowe a exprimé l’opinion que 
les rapports des délégués anglais et 
écossais qui ont visité le Canada 
vont nous amener une émigration 
considérable. Ces rapports ont été 
répandus par milliers, et notre agent 
d’émigration à Londres reçoit chaque 
jour environ 150 lettres de personnes 
désireuses de venir s’établir dans ce 
pays. On sait que le gouvernement 
avait promis de payer les frais de 
voyage de ces délégués : ils s’élèvent 
à la somme de $10,000

S’il est vrai que plusieurs milliers 
de Canadiens émigrent chaque an
née aux Etats-Unis, il est certain 
qu’il nous vient aussi une émigration 
assez considérable de la république. 
M. Lowe est d’avis que le nombre 
des "Américains qui se sont établis 
l’an dernier au Canada, est d’environ 
10,000. La plupart ont dû se fixer au 
Nord-Ouest Ce chiffre a été établi 
par les renseignements recueillis aux 
bureaux de douanes. Il est malheu
reux qu’on ne puisse pas connaître 
d’une façon précise le nombre de 
ceux qui émigrent chez nos voisins.

R. J. DEVLIN
CHAMBRE DES COMMUNES industriels encore TOUS LES JOURS

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Gault—Une dépêche d’Angle

terre m’apprend que la somme votée 
par le gouvernement canadien pour 
soulager les malheurs de l’Irlânde, 
a été consacrée à acheter des 
filets et des bateaux pour les pô 
des villages se trouvant sur les côtes. 
Le gouvernement n’entendait pas que 
les secours soient ainsi distribués ; il 
doit avoir le contrôle de la réparti 
tion de la somme votée par le Canada.

M. Anglin—Il est heureux que la 
question ait été soumise à la cham
bre. Le comité de “Mansion House ” 
ne peut pas approuver ce mode de 
distribulipn. Si j’ai bien compris 
l’intention du parlement, les fonds 
qui ont été votés étaient destinés à 
secourir les malheureux qui souf
fraient de la faim et des privations.

M. McCuaig—La somme que nous 
avons votée a été expédiée au secré
taire d’état des colonies ; il n’y a pas 
de doute qu’elle a été parfaitement 
bien employée. L’interpellation qui 
vient d’être faite est tout à fait hors 
de propos.

Sir Léonard Tilley—Je suis 
contraire ; les oirco stances justifient 
parfaitement cette interpellation. 
Comme membre du gouvernementje 
n’ai pas d’informations à donner, à 
part des dépêches reçues par le gou 
vemeur-génèral, demandant si le 
vote du Canada était 
mité du “Mansion House,” ou à celui 
de la duchesse de Marlborough. Je 
crois que la réponse a été que le 
crédit pouvait être également distri 
hué entre les deux comités

M. Anglin — L’objection la plus 
forte à opposer est que la somme n’a 
pas été appliquée comme la chambre 
le désirait. Le gouvernement anglais 
était certainement animé des meil
leures intentions. Si les pauvres d’Ir
lande n’avaient pas un besoin immê 
diat de choses nécessaires à la vie, il 
pouvait parfaitement distraire un» 
partie de la somme votée pour ache
ter des engins de pêche pour les 
pauvres habitant les côtes d’Irlande.

M. Langevin présente le troisième 
rapport du comité des chemins de

L’EDITION ROYALE
DBS,

CHANSONS DE LA FRANCE
■ (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANOJ
cheurs Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

MARCHANDISES SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’an

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O 
Roi !—La valse des adieux — Le 
soupirs—Rendez-moi ma pair i 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
(telles—Une fleur pour repouse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !->Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonh

Richard ! O

ce—Les hiron-Nouvelles et de Goût

un s y s- DD0HERTY et €le.,
eur caché—La réponse du bon Dieu - 

e Maria—Le carillon du verre — L’avril 
là—Brunette—Le petit mousse noir—La 

bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 

—La

ECHOS DU JOUR Av
110 RUE SPARKS Ml

Il est probable que la chambre s’a
journera mercredi prochain jusqu’au 
mardi de la semaine de Pâques.

En face de MM. Baies et Cie., épiciers. Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aime 
suis Lazzârone—-Mefdjê^-Mourir pour la pa- 

lu départ— 
ue defer”—La

NOUVEAUX

CHAPEAUX!

d’avis

i irie—La parisienne—Le chant d 
Toujours seul 1 ou le *• M 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre fe 
Le d part des hirondelle»—Sisea l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
garà—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

La navigation sur les grands lacs 
s’ouvrira plus d’un mois plus tôt que 
l’an dernier. Les préparatifs se font 
avec rapidité ; les propriétaires de 
bâtiments s’attendent à une saison 
active.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

destiué au co-

M. Goldwin Smith, le fameux litté
rateur anglais, établi depuis quelques 
années à Toronto, est actuellement 
en ville. Il a dîné, hier soir, chez 
son Excellence le gouverneur-géné-
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LE TARIF DliPRRBITES NOUVEAUTÉS
Viennent arriver

Anglais,
de M. Glanait M.P.

Français
AU MAGASIN DB

STITT BT OZBDes dépêches de Quéoec mandent 
que les Comptes publics de la pro
vince pour la dernière année fiscale 
sont imprimés et sont prêts à être 
distribués à l’ouverture de la légis
lature. ' Le cabinet tient des séances 
presque tous les jours.

Antfate

Venant d’être reçus IFichus de dentelle, 
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle, 
Fichus de soie.

de dentelle,en vou- CHBZ

H. L. COTE*
138 Rue Rideau

lDentelle»,
chez 8TITT et Ciefer. i

M. Ryan fait motion que la péti
tion de D. M. Hagarty, M. P., et au
tres contribuables du Portage de La- 
prairie, demandant la nomination 
d’un comité pour attirer l’émigration 
irlandaise au Nord-Ouest, soit déférée 
au comité de l’émigration et de la co
lonisation.

Dans cette pétition le Dr Hagarty 
insiste pour que le gouvernement 
offre aux irlandais émigrants les 
mêmes avantages qui ont été accordés 
aux Mennonites.

La motion entiaînant un vote de 
fonds est déclarée hors d’ordre.

M. Ross (Middlesex)—La motion 
que j’ai présentée pour obtenir diffe
rentes communications, a été mal 
comprise par le gouvernement. On 
n’a soumis que le rapport du secré
taire d'état et ma motion demandait 
des renseignements plus complets.

M. Weldon reprend le débat sur les 
résolutions du tarif.

La politique du gouvernement a 
été préjudiciable à la province du 
Nouveau-Brunswick, et une pétition 
présentée par la ville de Saint-Jean, 
il y a peu de temps, montre d’une 
façon concluante que le tarif est dé- 
défavorable à toute la classe commer
ciale.

L’émigration qui se dirige conti
nuellement de Saint Jean vers les 
Etats-Unis n’a pas pour cause la ces
sation des nombreux travaux de 
construction qu’i) a été nécessaire 
d’entrepiéndre pour relever la ville 
des ruines amoncelées pat le dernier 
incendie. It est vrai que les affaires 

ue le commerce 
faut attribuer

Les divorces se multiplient dans les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. A 
une récente s ssion de la cour de 
Dover, dans le Maine, il n’a pas eu 
moins de douze décrets de séparation 
judiciaire. U Observer, de Dover, en 
annonçant le fait, se plaint amère
ment de la décadence des mœurs et 
de la légèreté avec laquelle la plupart 
s’engagent dans les liens du mariage 
et les rompent ensuite sans scrupule.

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’ArgenUHe,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

euta de Md
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité#

Bas de soie

ETAL C.
TT.

Entrée sur la me Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 

aussi en noir.
en remerciant ses nomhreu 

ques, les invite à venir lui rendre v 
Il a constamment en main un 

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

Tout ises prati- 

assorliment Mousseline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Broe*telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandises Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

Un membre de l’Assemblée législa
tive de la Nouvelle-Ecosse, M. Camp
bell,
que si le gouvernement de la Confé
dération n’accorde pas à cette pro
vince sa part de l’indemnité des 
pêcheries, il proposera la séparation 
de la Nouvelle-Ncosse de la Confédé
ration. Très menaçant ce M. Camp
bell 1 Seulement il court risque de 
nôtre pas pris au sérieux.

vient de donner avis FUMÉES.
J. MARTEL.La question de la navigation de la 

baie d’Hudson et de l’ouverture d’une 
nouvelle voie de communication océ
anique par le nord, a été discutée, 
hier, devant le comité des chemins 
de fer. Il s’agissait du bill de M. Ban 
nerman, pour l’incorporation de la 
“ compagnie de chemin de fef et de 
navigation de Winnipeg et de la baie 
d’Hudson.” M. Bannerman, le Dr 
ScJuRtz, M. D. A. Smith, l’honorable 
M. MacDougal, M. Haggart et l’hono 
râble M. Blake prirent part au débat.

La compagnie en question se pro
pose de construire un chemin de fer 
de l’embranchement du lac Winni 
peg au fort Nelson, sur la baie 
d’Hudson, une distance d’environ 
de,ux cents milles. Son but est de 
mettre ainsi la province de Manitoba 
en coibnmuication directe avec 
l’océfrû atlantique. Elle établirait un 
service de steamers entre le port 
Nelson et l’Europe. De Winnipeg à 
la sortie du lac Winnipeg, le trajet 
se fait par eau, sur un parcoure de 
trois ou quatre cents milles d’une na
vigation intérieure non-intei rompue. 
Le chemin de fer projeté joindrait ce 
point à la côte maritime.

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

STITT ET CieFbotograpblq uo

140 Rue Sparks, SS et 58 Une N parka
L’acte du gouvernement français, 

qui a refusé l’extradition du russe 
Hartman, accusé de complicité dans 
le dernier attentat contre le czar, est 
naturellement fort mal vu en Russie. 
Un craint même que cela n’amène 
quelque complication diplomatique, 
et les attaques contre la France ont 
remplacé dans la presse moscovite les 
articles éiogieux d’autrefois.

Les journaux français essaient de 
tourner la difficulté en expliquant 
que je crime dont Hartmann est ac
cusé est un crime politique et non un 
crime de droit commun. Mais cette 
distinction n’est guère subtile. Cest 
prétendre que l’assassin cesse d’être 
un assassin lorsqu’il dirige ses coups 
contre son souverain. D’après cette 
interprétation, qui est adoptée par le 
gouvernement français, les souve
rains se trouveraient placés hors du

(autrefois JA E VIS) EDUCATION :13 PHOTOGRAPHIES om .fl
IWR10N el DELORME

Vif*.

CLASSE PRIVEE 00 JOUR Eï DU SOIR
Propriétaires 1Kl

b?
Pour le» Jeune» G en»

Ottawa, 3 déc., 1879.m La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la cortespondanoe Commer
ciale et la Grammaire sont 
Anglais et en Français par 
•ômp*tant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour plus 

professeur, à

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

1,3 HOTEL METRE ]reprennent un peu, q 
est plus actif, mais il 
ce mouvement à l’animation du com 
merce en Angleterre

Le ministre des finances a visité, 
l’éte dernier, différentes manufactu
res, mais il a oublié d'inspecter nos 
chantiers de constructions mar .times, 
et grand nombre de nos usines. S’il 
l’avait fait il se serait aperçu de la 
triste vérité.

Plusieurs manufacturas sont atfec- 
par le tarif ht je ne vois pas que 

l’établissement d’une verrerie, dont 
le ministre des finances a parlé dans 
son discours, soit chose possible.

Ija compétition avec les Etats-Unis

enseignées en 
un professeur

l ■ICH. (JOAILLIER alias NATION
d’informations, s’adresser àu 

sa résidence, No. 19 rue MurrayCOIN CRS HORS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui 
ristes ou pour affaires, 
cendre à oet hôtel, où < 
le confort désirable.

i- L’OPINION PUBLIQUE
La collection complète de l'Opinion Pu

blique, non reliée, est en venta à ofl bureau.

tées visitent Bull en tou- 
feront bien de dès- 

ail es trouveront tout
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block'hBtoit,
f/flammes. Deux agen

ÎSfirtSiÆ^________ _
le feu, jpoais leurs efforts demeure- légère, 
rent sans résultat - »atent '

Mme Sextou, Mme Fair: Mme Chacui 
Beilecbappe, éveillées en sursaut par 
la lueur de l’incendie, ont échapi-é _ 
presque miraculeusement à la morL phps approj»
Elles s’ôtaient réfugiées sur le balcon flews, le Pot 
de la façade et les pompiers leur ont bien joué*."-'] 
tendu une corde. La descente ne s’est anglais, ititito 
pas opérée sans difficulté ;l*s pau- Hmu% qqiff#
vres femmes ont eu les mains terri- vait le pefineliré un qeiaut ae scenes 
Mement meurtries. appropriâtes ;la récitation, la pfénon-

M. Bignell, un des pensionnaires ciation étaient excellentes. Nous 
de la maison, qui est tenue par Mme aurions aisoéxsependant un peu plus 
Beilecbappe s’est réfugié *sur-le toit ; d’action. Un chœur quam Meeto. 
il a été sauvé par les pompiers qui chanté per les élèves, fut admirable 
te voyant en danger ont immédiate- méntejEêcuté Sjb catur d’une mère, 
ment élevé l’échelle Skinner. petit drame en français, plein de

Le corps de sauvetage a ^réw*i à situations émouvantes et de senti- 
enlever le cercueil de feu M, Sexton ; ménts délicats, fut bien rendu par les 
le cadàvré n’a été que légèrement at- élèves.
teint par les flammes. - Nous avons remarqué avec beau

La maison incendiée appartenait à coup de satisfaction et de plaisir, la 
M. le magistrat de police Desnoyers; pureté de la prononciation française:

pertes,-qui se montent à environ une jeune demoiselle iifrtoet, dont 
$4,o5o, sont couvertes par les âssu- l’étude du français, nous assure-t-on. 
rances. Le mobilier de Mme Mme ne date que du mois de septembre, 
Beilecbappe a été en partie détruit ; noué surprit agréablement par son 
elle est également assurée. excellente prononciation. Puis la

M. Ferre*, entrepreneur de pompes Cavàtine sur piano, harpe et orgue, 
funèbres, qui avait fourni les drape- fut fort bien exécutée. Vinrent en 
ries et différentes décorations, perd suite les adresses des élèves plus 
$500 * il n’était pas assuré âgées, qui offrirent aussi leurs pré-

La dépouille mortelle de M. Sexton sents. Enfin une cantate appropriée 
a été transportée à l'hôtel de ville où vinLclore le programme, 
une chapelle ardente a été disposée.
Les funérailles qui devaient avoir 
lieu lundi, se feront cet après-midi.

Mme Sexton, qui avait été déjà 
profondément affectée par la mort ae 
son mari, n’a pas recouvré con
naissance depuis l’incendie.

Le public ae Montréal qui savait 
apprécier les nombreuses qualités de 
feu le recorder, accorde ses plus vives 
sympathies à Mme Sexton, qui a été 
si rudement éprouvée.

Saint-Jean, N. B., 19—Les débats 
relatifs au transfert du siège du gou
vernement à Saint-Jean, ont corn 

ujoqrd’hui à la chambre 
d'assemblée. Les députés du district 
de Fredericton font, naturellement, 
une vive opposition au projet. On 
pense que les débats dureront plu
sieurs jours.

Québec, 19—M. Gauchou, fils du 
lieutenant-gouverneur Cauchon de 
Manitoba et son secrétaire privé, est 
actuellement en cette ville.

Des réparations considérables se 
font à la Chambre d’assemblée ; de 
nombreux ouvriers sont occupés à re
faire les peintures et à retapisser les 
différents bureaux.

Montréal, 19—Le Courrier de Mont-\ 
rial donne des des détails addition
nels sur l’incendie qui a éclaté dans 
la maison où se trouvait expisé le 
corps de feu le recorder Sexton :

u L'incendie a pris dans la chambre 
mortuairé L’homme de garde ayant 
ouvert la fenêtre, les tentures, agi
tées par le vent, prirent feu et en un 
momènt les flammes gagnaient les 
étages supérieurs.

“ Mdes Bélanger, SexLou, les de
moiselles Malhiot, Fair et Compton 
durent, pour échapper à une mort 
terrible, se laisser glisser du deuxiè
me étage dans la cour, au moyen 
d’une corde à linge. M. Saint-Ar 
mand s’est conduit en brave dans 
cette circonstance, et, n’eût été son 
dévouement, nous aurions peut-être 
à déplorer aujourd’hui la mort des 
cinq dames que nous venons de nom
mer. On a pu sauver le cadavre prea 
qu’intact II est maintenant exposé 
dans le bureau du Recorder, à l’hôtel 
de ville.”
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Cincinnati, Î9—On annonce la fin 
de la grève des ouvriers employés 
dans les manufactures dé cigares, qui 
durait depuis quatre semaines.

Rochester, N. Y , 19—Htersoir, un 
incendie a réduit en centre» la mai
son de M. Plaisted ; tes pertes sont 
évaluées à $40,000.

Pearson, condamné à la pendaison 
pour le meurtre d’Avon,' a été'exécu
té à midi. Jusq n’audernier mjnneat 
il a protesté de son mnoednoe.

Washington, 19 —Le ministre 
Christiany a obtenu un congé d’ab- 
30nce.

San Frauci-co, 19—M. le COmte de 
Lesseps a assisté aujourd’hui à la 
réunion du bureau de commerce. La 
colonie française de San. Francisco 
lui offre ce soir uh‘magnifique ban
quet à l’hôtel11 Continental.

New-York, 19—Soixante et quinze 
Chinois sont arrivés, hier, de San 
Francisco^ presque tous parlent l’an
glais assez correctement. Ils .ont 
l’intentîou de se fixer dans l étal et il* 
annoncent que dans une semaine ils 
attendent plusieurs centaines de leurs 
frères actueliemëîit fixés dans laCali-

r&Cie IJ
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Ulsters(parks OTTAWA, 1 1#
Etc., etq., etc.COMMENÇANT

POUR LES Les soussignés inferment leurs amis et le 
offrent maintenant en vente, un magnifique as:

public (ju’ils ont fübriijué durant l'hiver, et 
sortlment de iLundi, 29 mars 1880 Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 

et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 
Harnais de travail, Colliers, Selles de dres

sage, Couvertures de chevaux de toute 
description, etc., etc., t>tc.

ir CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OV EN QUANTITE
Spéciulttè do GENOUILLÈRES POUil LES CHEVAUX avjota à 90 bloetorou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles days notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous dirons des avantages tels qu’ils devront avoir | our résultat d'établir 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

OUVRIERS de CHANTIERSA TRAVERS OTTAWA
M. Macdonald, jeune avocat de 

Toronto, l’unique fils de sir John 
Macdonald, est'en ville.

Une somme de doase mille dol
lar» sera distribuée comme suit :

IOYALR C. «A6NÉ ET Cle I grand lot principal,

I do do •

10 do do
10 *• do do

125 do do
200 do do
250 do do

$2,000
$1,000 2,000—M. G. prjpkwater, un des em

ployés supérieurs dé lu compagnie du 
Grand Tronc, est descendu au Russell 
House.

A FRANCE 500
277, RUE WELLINGTON 250

3t anglaises) 
POUR PIANOJ
1 et or.-Prix $1.50 
x $1.00,

100 1,000
—Grand nombre d’ingénieurs ap

partenant au personnel du chemin 
de fer du Pacifique sont partis hier 
pour lttColomiiie-Anglaiae.

500:.n

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des ruts Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
20 2,500

2,00010mencé a
5 1,250 Ottawa, 20 mare 1880.E :

VIENT DE PARAITRE—Les dernières neiges out fait uu 
bien considérable aux chantiers du 
bâtit 3e l’Ottawa. On reçoit les meil
leures nouvelles du Lac Sable où se 
trouve l’établissement principal de la 
maison Sherman, Lord et Hurdman.

—N’oubliez pas la soirée de di 
manche qui sera donnée par les 
amateurs du club dramatique et mu
sical des Chaudières, dans la salle 
d’école des garçons,rue Sherwood,au 
profit des pauvres Que personne n’y 
manque.

—La propriété Varin, *ar la rue 
Rideau, a été mise en vente ce mâtin. 
L’offre la plus haute s’étant élevée à 
$4,230 la propriété a été retirée de la 
vente Vest la “ compagnie Trust 
and Loan,” de Toronto, qui faisait 
vendre en vertu d’un ordre de la 
Cour de chancellerie.

L’an

Noël—Sérénade— 
Richard ! U

ge-gardien — 
iere feuille—

$12,000600 lots

x. — Le pont des 
atrie—La madone 
ance—Les hiron- 
use—Le Toréador 
ne—Ta voix—La

Billet» .... $5UN PARALLELE

Lord Beaconsfteld et sii John Macdonald
A** «S3ëPe,lé<**

Mil 111 11'Londres, 19—Si l’on en croit le 
Daily News, les conservateurs d’Ecosse 
perdront dix sièges aux prochaines 
élections. Dans Te nord de l’Irlande 
les conservateurs espèrent gagner 
sept comtés nouveaux. à

Saint-Petersbourg, 19—On croit sa
voir de source certaine que la Russie 
refusera d’entrer en relations avec le 
nouvel ambassadeur chinois, jusqu’à 
ce que son gouvernement ait ratifié 
le traité de Livadia.

Paris, 19—Si Top en croit le Télé
graphe, organë bonapartiste, les jésui
tes connaissant parfaitement les matt 
vaises dispositions que le pr mier 
ministre, M. de Freycinet, entretient 
à leur égard, se préparent à émigrer 
eu Espagne et en Belgique. Le cabi
net prendra samedi une décision 
finale sur les mesures a adopter con
tre les jésuites et les congrégations 
religieuse*.

Il parait que l’ambassadeur français 
au Vatican a reçu instruction d’entrer 
en communication avec Sa Sainteté 
et de lui demander d’user de son in
fluence

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

i, monseigneur— 
is me regrettez— 
in !—,Le départ du 
, mon cœur à toi 
t devant Saül- 
ie du bon Dieu - 
i verre — L’avril 
mousse noir—La 
bouquetière des 

fleurs animées — 
i mon nom ? —La 
s-moi l’aimer—Je 
ourir pour la pa- 
hant du départ— 
jque de fer ”—La 
pauvre femme !— 
-Sisea l’Albanaise 
■seillaiso—La Zin- 
rrie—Pierre l’her-

I
JONRPH TANNÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beacunsfield et de sir 
John Macdonald.

IflTPrenez vos billet» d’avwnee
b/GLEMOW, président.
W. H. LEWIS, secretaire.
J AS. BREWER, gérant.JPrix : 50 et a. l’exemplaire 

S'adresser au bureau du Canada. Ottawa, 3 mars 1880.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.SAM’S HOTEL,PETITE GAZETTEP"
ORGAN, 
le la Fabrique, 
os pour l'Ed

—A. E. Gendreau, barbier-perru
quier, 65, rue Sparks,vis-à vis Russell 
et Allan.

EN VENTE Les importa*ions considérables que 
ossurer nos clients que nous pouvons leur

us faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argent

Rue 'York,—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

DUVEADTlS
irriver

I.EB
pour engager les congréga

tions religieuses, non reconnues en 
France, de de retirer de bon gré. Ou 
dit que lés supérieure de»differentes 
communautés de jésuites/ ont déjà 
fait passer à l'étranger tous les reli
gieux n’étant pas naturalisés fran-

Canacliens de l’Ouest—Fausses nattes faites pour 25 
ceulins l’once, chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

Le grand remède

EN FACE DU MARCHE,DB

C1 OXB pour les dérangements 
■i’estomac, môme le choléra, c’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 

t dérangé.

—Tresses eu cheveux, faites sur 
commande, chez A. E. Gendreau, 65, 
rue Spaeks.

La bile, les veuts, l'in tigestion, sont gué- 
i bar les pilules du Dr Harvey, le seul re

mède pour la hile, l’indigestion, les maux de 
tète, l’engorgement du foie, les étourdisse
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sout les pilules du Dr Harvey.

—Si vous voulez un ouvrage bien 
fait, telle que barbe, coupe de che
veux, etc., aflSI chez À. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

—La mauvaise haleine, provient souvent 
'ers qui infestent le système humain. Inu- 
d’envoyer quérir le médecin ou vous ser- 

aniidotes connus, mai 
Vermifuge confit 

Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corj,s les vers qui Te cor- 
TompBn 
bientôt.

—Nous oroyons sincèrement que la mère 
qui néglige de frère prendre le sirop calmant 
Mme Wioàeùc, à son enfant malade, prive le 
cher petit du *eu 1 reiqè^ecapable demi pro
curer M repos et la bân*é H n’est pas une 
seule mère qui s'en soit jamais servie qui ne 
vous d.se que ce remède régularise les intes
tins et procure je repos et la santé à l’enfant.

EN
JOSEPH TASSÉ. Cotons gris,L’un de» premier» Hôtel» 

d’Ottawa
LES MEURTRES DE LUCANi dentelle, votre estomac esLondres, 19—La c<Üipe d’honneur 

du cl.ib du sport del Liverpool a été 
gagnée, hier, par Advance, sortant des 
écuries de M. Machell. Le prix du 
grand steeplechase national a été ac
cordé à Empress, à M. tiucrot.

Dublin, 19—Le fonds de secours de 
Mansion House's’élève aujourd’hui à 
la somme de £120,300.

Londres, 19—La ligue nationale 
d’Irlande s’est adressée aux organi
sations locales pour les engager à 
préparer à Parnell une magnifique 
ovation.

Trieste, 19—Un cutter de la 1a dou- 
autrichitiime a arrêté deifx na

vires marchands italiens, uu 
chargement considérable 

et de munitions destinée* à l’Albanie 
ou à l’Herzôîgovire.

Berlin, 19—On prépare de grandes 
fêtes pour le 83e anniversaire de la 
naissance l’empereur Guillaume, le 22

Le budget a été adopté hier par le 
Reichstag et la chambre s’est ajour
née au lo

Londres, 19—Un correspondant dé 
Vienne dit que lorsque le prince Ur- 
loff, ambassadeur de Ruseie à Paris, 
arrivera à Saint Pétei>bourg, ses 
amis se joindront aux ennemis du 
prince Cortshakoff et réuniront leurs 
efforts pour faire tomber sur lui toute 
la responsabilité de l’échec qu’a 
subi la Russie lois des démarches 
entraînées poftr l'rxtriditibri d’Hart

Paris, 10—Le Temps défie la Rus
sie d'exiger l’exuadition d’Hartman, 
soit de l'Angleterre,- soit des Etats- 
Unis.

'Cotons blancs9e ED! PION.Depuis le drame horrible dont le 
village de Lucan a été le théâtre, il 
ne se passe pas un jour sans que 
cette localité n’ait à enregistrer quel
que nouveau malheur.

Hier, la mère du iebne O’Connor, 
un des principaux témoins entendus 
à l’enquête, a été tellement frappée 
par le départ de son fils, qu’elle est 
tombée malade et sou état s’est telle
ment aggravé que le curé de la pa
roisse lui a administré les derniers 
sacrements.

Dans la nuit du 18 au 19, les gran 
ges et les hangars de M. Ellison, qui 
se trouvent à peu de distance de 
l'église, ont été la proie des flammes. 
Ce sinistre est certainement l'œuvre 
d’un incendiaire.

Le village de Lucan est sous le 
régime de la terreur

ET%

Toile écnie,it Cie
Deux volumes in to de 400 page^chacun.

BONNES CHAMBRES,
CHEZ

BRYSON & Cie.Edition onlinaûv......... ..............
Edition illustrée de 21 portraits.

... ez.uv 

.... $3.00 BONNE TABLE,

kld
160 Rue SPARKS.lumière, 

ailleure qualité#
BONS VINS

PHKMIER VOLUME.

Bioghaphiks : Charlrs de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, facquee Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Town,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal. J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perran t.

Vente eans reserve, pour argent comptantde ans
ui avaient 

d’armes La vitrine de votre voisin, crème, cardinal. yer qué 
vir d’aucun des 
achetez une boite du

tileun
, Les (personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite A cet 
hotel.

Httawa, 5 février 1880.

l’Inde Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
dee chaises de hixe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall H Magasin de Meubles, 582 et 534, me Sussex,

inces lumière t TTTVOtPé bonne haleine reviendra
telle r-•
ose, blanc, etc. FÊTE A LA CONGREGATION

Jeudi, les élèves du couvent de N. 
D. de la Congrégation, célébraient la 
fête de Saint Gabrfeï, patron de leur 
digne supérieur. Le matin,8aGran
deur Mgr d’Ottawa, qui toujours se 
prête avec tant de bonté à tout ce qui 
a trait à l’encouragement de l’ériuca- 
tion^, avait bien voulu aller dire la 
sainte messe au couvent. Tout le 
jour se passa naturelle ment d6m s une 
récréation bien animée, comme sa
vent en donner à leurs élèves 1 s 
maîtresses de cette institution modèle. 
Le programme indiquait pour le soir 
une séance qui promettait d’être fort 
attrayante.

L’auditoire se composait d’un petit 
nombre d’invités privilégiés, parmi 
lesquels figuraient surtout les Dames 
de la société de couture attachée à 

Montréal,10—M. Andrew Rebers ton l'institution. Ou y remarquait aussi 
avocat bien connu, a été frappé d’une WM. tes abbés Tanguay, Campeau et 
attaque de paralysie. Ferron, ainsi que le révérend Père

Hier le trésorier du la cité a trouvé Nolin, du collège d’Oltawa. Le pro- 
dan» sa caisse un certain nombre de gramme, quoiqu’un peu long,Tnt en 
billets contrefaits de la banque' du général bien exécuté. La grande et 
Canada, de la valeur d’une piastre, belle salle, gracieusement décorée, 
L’imilatio > est tellement parfaite que offrait un coup d'œil qttrayant. Quel 
l’œil le plus exercé peut diffirilemept ques inscriptions parsemées ici et là, 
reconnaître 4 contrefaçon. rappelaient l’objet de la fête. la ma

Le recorder Sexton sera enterré sique exécutée était certainement de 
aux frai, de la ville. nature à plaire à des amateurs même

Un incendie a éclaté hier matin à exigeants, 
la résidence occupée par la famille de Les Fées aux fleurs, représentées 
feu le recorder Sexton, rue Sainte- par les petites élèves de sept à dix 
Elisabeth. Un des cierges de la cha- ans, offraient un tableau éblouissant.

tourelle.
courant.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

SECOND VOLUME.

Biographies ; Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,-.Joseph Rolette, Ills, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou-—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Fraachère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis RM.

ie,

S OUVERT

1T Cie
Iperk.

O» PRKM1ÈBK CLASSE.
SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa 

Atmosphère et paysages enchanteurs 11

CARRE OU MARCHE.
BAME.mil. 166 RUE SPARKS.

HAUTE-VILLI.

MAISONS A LOUER CHARCUTERIE
1880-Le Grand HoteI-1880nom

m ET DU SOIS
FRANÇAISE

BKULB MAISON A OTTAWA
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remise,.
No. 152 rue Dalhousie; loyer, <iQ ir n- mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, Nj 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'a tresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

rendezvous pour l’été et la 
nduit sbr un bien plus haut 

pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $11.50 à $2,00 par jour; 
$8,00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; aux réduits pour tes nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
niques, safms et gazeux de Caledbnia ont une' 
réputation universelle y comme sp^cifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. L .wrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'bôtel. Ceux qui désirent frire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bl**n d’envoyer leur adressée, par carte- 

le, à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ce célébré 
santé sera co

t jardin.

L’on trouvera toujours un assortiment de
tes Gens préparée de première qualitéCANADA EDITION ILLUSTRÉE 

Portraits de Joseph Roiette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Biel. Six autres gravures rkprSmrtant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Bomfrce (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées, Volai Iles rôties. Langue 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lar.l rélé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Arithmétique, la
tdanoe Commer- 
nt enseignées en 
>ar un professeur

extra.
mbre de pension-

is, s’adresser au 
to. 19 rue Murray

!, Professeur

100
A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en briqué, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, xvec privés et chambre de bain, 
No. 035 ruo Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
«le longueur, borné en arrière parla rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché. ' 

AubSi, diverses autres pr priétés dans diff - 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser *
J. t. OL1VIBB,

‘V awréVTrie de la aocWè de Cooatruc

L. A. OlivierCHEZ

AVOCAT.
ïnevigouru des rues Rideau et 
Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

m*ARGENT A PRETER.
OUewa, M joie 1879

ESHONDES Bureau.—E 
V Sussex,On» peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

ie V
posta
Ottawa. Ottawa, lan M

Joa.SBITBCAL
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à «les prix ir- 
réduits.

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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PB#PIUO A VENDRE

JACOBS CARTIER
æiA

nI ;S0û ■:& MABCHAxroimfâ'-SacHirâ,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours sehlement,

Samedi, 26.
ir livre, 5c. à 6c.; 

15.75 à $6.25 ; 
pesant, $3.00 à 
î. la livre.

On offre en venté un magnifique Piano 
droit acheté-du shérif à très-bon marché et 
q i sera vendu sut mêmes conditions. 

8’adressear à

lé fl
Lampes de b onze, lampes de verre,

A bon mardif et à bonne qualité,

100
carBref, par.100 IV 

*5.00 ; veau de 6
Volàillss, Gibier—Volailles, par 

couple, 50e. à 60c ; poulets, par cou
ple. 30e. 4 35c. : dindons, la pièce,
?5c A îl ; oies, 50 4 55c ; canard», MAISON D’EDUCATION 
par coh pie, 40c. à 45c.

Laitbrib—Beurre en tinette, par 
livre, 17c, à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
13c. à 15c.; œufs, par douza;ne, 16c. à

| A. D. RICHARD, , prop.,

L'omnibus de l’hôtel part dU coin dos ruas 
Murray el Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de. 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
85 ctM. par tête, ff amènera les voyageurs" 
des stations en ville pour le même prix. 

Ottawa, 11 févçiar 1880.

Marchand,
Coins des rues de l'Eglise et Cumberland. :

K ;."i.MiUû ACOMMENÇANT

(HATFIELD Ev:
POOR LBS

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Wm. connu SôuUe nom de

«>ü8e

61, BUE RIDEAU, OTTAWA,

■ Psûsez-v tut peu ! Le Stock vaut *24,2341)0
msrcîÆ^d^C^8 a°UVe,leaet disparaître avant'l'arrivâe des

di^Vam vite pour être serviles premiers, et avoir les Meilleure, murchm.

92, Hne Rideau _
Èd. O’LÊÂRY,Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le coursff’etude» 
est complet et la médaille d’or, diplôme de „ 
cette maison, est donnée aux élèves qdi le 
terminent.

il !

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur ^ Messieurs

17c. il
JLÉ8UMB8—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c.; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, jpar banl,$1 80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; or- 
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot. 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$î ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-cTinde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DiVERS-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.o0 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 

chacune.
Bois, de $2.50 à $3 la corde.

IÜii.
RU E SPACÉ MtM H

J. A. CpPIlT,
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin dé l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un ( ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

termes et autres informations,
s’adresser à

p Un bon assortiment de

LA MEILLEURE

Pour
Propriétaire.

Situé du centre des affaires et 

tout près des édifices 4n parle 

ment, cet hotel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

L'AUTOMNE E‘.
A des prix qui 

tiburses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

I
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUconviennent à toutes

DU MONDE

lan H*» pas son égalé poor le fini, 
la duree et retendit e de^l’ou- 
vrage fiait.

Pour les

8n. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. AVIS IMPORTANTFERRpNNERIE

POÜB LA

Ferronnerie à bon marché

Ottawa, 2 février 1880.
par

ire ares
SOUI

MAINTENANT EN USAGE
- A OTTAWA.

134, rue Sharks,

t0“lM -°8 ' pr-iqse,;

Lewis et Blacliford,
Gantiers.

4
ALLEZ CHEZ

McDoagal &. de \m
vnzncr, thomas may,

«n-ÇWÇ.'at*..

HOTEL RICHELIEU Enseigne de la GRANDE TARIERE,
PWE SUSSEX.

Ottawa. $ février I860.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vis-à-vis le Palais* de Justice.

MONTREAL.
| ti soussigné remercie ses 
i-J blic d’Ottawa en général pot 

ement libéral. Il a l’hon 
rmer qu’il a ajoute

QIO Rue SparlcjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, BUE DALHG U81E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
JET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
5e ANNÉE

-s
Par Nomina
tion Spéciale.

w&is

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 19

Par Nomina
tion Spéciale.L'ALBUM DES FADILLESamis et le pu- 

ur leur eCoton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans cban, 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97$.
Saindoux, 7.27$.

AINSI QUE encou- (Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIÛUE 
ET BKMIRAPHIpUE

GIBSON, FILS tT WARNOCK, XXL «St>intoMures d'Histolre, de Prières, 
ete., etc.,

«
103, RUE SPÀRKS, OTTAWACENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques
MANUFACTURIERS DE

Biscuits Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excelleucu le Gouverueur-Ùéeèral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Qra 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantâi 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES.

DONNEZ VOS COMMANDES A
/"Iette Revue, spécialement destinée aux 
xV Families, renferme 48 pages de matières „ . .
à lire, double-colonhe, comprenant des Ré- Plus 8rand 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., d Ottawa. 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois. Tous nos biscuits sont cuits à la vapeurau

Cette publication est particulièrement des- ™>ï™ £»* am ca'îa*

sa
par une série de travaux littéraires inédits et pleine satisfaction.
très variés. GIBSON, FILS et WARNOCK,

Coin des rues Bank et Queen.

pour le commerce de gros.
blissement de la vallée SSS® rC0“

-Ii.i.Ti liât il.!,"!----nel

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cèd 
premiers hôtels de la Puissance.

L’enseigne du livre ci-dessus

era en rien aux^Chicago, 19

Farine tranquille et nominale, reçu 11,032
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

I. B. DUROCHER,
Propriétairebrl

Blé No. 1 rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22^; 

No. 2, du Printemps 1.16|.
Blé-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 31$
Lard nominal à $11.92$.
Saindoux 7.25.

2 mai 18 <9. la.

RéouvertureE. G. LA VERDURE, .
Nouvelles mai chaud «ses dàns tous les 

departements.
Un Morceau de Mnalquechaque 

Mole
Le prihde l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner che 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée & M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de flUre de l'argent

L’administration de Y Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

se RLSTAIBANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.) B. PETIT,

Bijoutier et Horloger
Milwaukee, 19.

Blé, No !,* 1.28$.
P BRANNEN a l’honneur d’inform 
JT • amis et le public en général qu’il 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la pins grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plu» fines et les 
cigars les plds èxqüls. REPAS servis à 
toute heure. | 3 * ï

P. BRANNEN,
Propriétaire.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR6vient• Londres, 19.

Consolidés, 98 3/16 -rcomptant, 97$ sur 
compte, 4$s 110$, 5s 106, Ené, 49$, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 19.

Colon actif et plus ferme, Uplands, 7$, 
Orléans 7$.

Plombier,tietieret Ferblantier
Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS , ÉN CHIFFRES CONNUS

»

L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN

ns d’expérience dans les meilleures 
s des principales capitales du monde.

25 an 
maison

bons effets. OnFAISEUR DE

COLVERT URSS EN FERBLANC El FER 
GALVANISE M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier-Me bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet dè cigares; tabac, pipes, etc.,

No. 18, BUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occa 
ponr remercier le grand nombre de cli 
qui ont bien voolu l’hono
nage et leur souhait... __
Ottawa, Il juillet 1879.

" iBT CONSBRUCTBUR DB

FOURNAISES A AI» CHAUD,

Bue William, Ottawa.
^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V' nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et. à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

.....10 3-4 dé

r:!ï ? I
. . . ? i
=::: 55 2 I 

::::::: S 5 ï 
-;r-:.z*S . » 
~=3 S I

10

10
10
0

0
0

E8Tr-ü-
Fleur................. ..
Blé du Printemps......
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver.......
Treffl

Avoine-----------
Pois •■»••••• •••••••
Porcs frais.........
Saindoux,...-... 
Lard...... —

Bœuf....... .. ...—.
Fromage....... ..

Ottawa, 14 août 1879.

6
L’ABGYLL D’UN SEUL PBTX.

Mesdames, venez examiner notre assbriiâent et informez-vous de
nos prix.

sien
enlsd’Inde.......Blé

ureuse an
’he0 RUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à-Bau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

lïiflu-)0

R. McMOBBANlan0

A. BEUZELIN, 9M’ 508 — Hue Sussex. SOS....... 7» « 4 00
....-73 0 à 0 PROPRIETAIRE.

Ottawa, 26 septembre 1879.
prix

MARCHE EN GROS. ALEX. CLARK,
POURYOYSUR DO PEUPLE.

Ouvrages et réparations faites prompiement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er Janvier 1880.
Montréal, 19 /CHAMBRES à louer, à des conditions mo- 

\J dérées. La seule maison tenue d’après 
Y prépare des dé

jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

ï. LADR. DUHAMELh
i

SteffiiST-Tl § a | g
Superfine--------------------------5 45 à 5 55
Farine forte de boulangera. 6 10 à 6 40
Fine..'..—........................ * “ 4 5 05

G:::::::.:— t S ï i SS
Farine en sac du HauUCa-

nada par 100 livres—~ 2 80 à l
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... ....................  3 15 à 3 20
Farine d’avoine___________ 4 50 à 4 60

Farine de blwi’inde, $2 90 à $3.00 
BLE—rouge et Wane d’hiver $1.10 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40.
BLE-D'INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 82 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à hOc.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons,tll à 12$.

le système euro
CHEMIN DE FER CANADIEN OU 

PACIFIQUEJ. V. MURPHY, Brnceries d’TCtape et de Fantaisie.
FRUITS Çriptalliaés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE bt ÉPICERIES n GENERAL

fût 6n melne- U8 meÜkures 9U4lités

MAGASIN BLEU, 6Ô Rue Rideau.

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

paya.
Ottawa, 2 septembre 1879.

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Par ordre, BRAUN

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux» 

Ottawa, 11 février 1880. -

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

a» POSEÜB DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET .$2;
PAtUUCAfer*

n’RAUX DK SODA BT DB 8ELTZ, ,
DK BIÈRES DB GINGEMBRE,

UB CIDRE, DB LIMONADE,
ET DB TOUTBS'lkS

DIFfERENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES ns CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
KN FACE LA BUK MURRAY,

OTTAWA.

I
un assortime complet de»

Meilleures Viandes,i gara

dont il disposera à desAIONOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placée de *1 manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B Ottawa, 17 Mari 1879. 26 D.y 1 UPRIX RÉDUITS.
Les MEILLEURES MARCHANDISES ara plus BAS PRIX possibles66 lbs 11 Invite en même temps le public en 

général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

88 TROUVENT AU
MAGASIN DB ÎAipiS bt p^WEÜBLEMENTS, d’OTTAWA.il J. P. MURPHY,

151, rue Rideau
2 septembre 1879. lan.

Importateurs de TOfLES GIRtÈS pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am- itilements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé ’ 
nos magnifiques magasins.

SHÔOLBHED et Oie. „ 14B rue Spaxka.

BOURSE.
Ottawa, 9 mai 1879.

MARCHÉ BY,$7.00 LA DOUZAINE. dans
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix t

15, Roh YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

t
SUR LA RUB CLARENCE.

VOLAILLES de loulet lorta,. 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîche, d normée.,, 
JAMBONS FUMÉS,

Chemin de fer Canadien du
Faeiflque

—
missions ponr matérieLronlant

VALEURS.

140 dez. de Haches, - Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoM 1879.«SO

Z\N DEMANDE des soumissions pour la 
Y/ fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de 
dans le com s des quatre années 

ies. Les entrepreneurs devront s’en- 
fbnmir chaque année : 

locomotives

lan
—

HOTEL »(J C4M4D4.ms fyills être livre 
Ibio^ 

l<rochaine 
gager à

20 U
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.*te et wagons flimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret rfécouv

pour le déblayage de la voie» 
à neige, 

es en saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans m 
: Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort WH- 
Itam ou dans la province de Manitoba.
? En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le oa après le 1 Sème Jour 
de mars prochain, on pourra obteqûr les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevralee soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

fer du
66 FABRIQUÉES AVEC» PiciH R *1 an.60 » 

MO ISO H otel J ohnsoru
50, RUE YORK!’ _ ' '

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifique* et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879.

vA S:B Si*
100 Le melllenr Acier de Flrth,N

1E MO il\iui
a

M
iSI lan.

rJ*
C. O. DAODER

Fharmaoien,
u Si* Ri)S SUSSEX, 

OTTAWA,

t>RODUlT8 chimiques et Médecines pa- 
i: tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vends, 

elles, convexes et concaves de toutes, 
et dé couleurs, etc., etc.

i'! : -,KO 80 
100 46m ao

ldi Les BaitJi, Turcs,
126 RUE ALBERT,

WiSiS
!

N
m ï1«1
« 8 S

m EXCELLEITLS tus ton» LES R1PP0RTS
P. ur M 
Bt de

M m. Cet Hét u est le rendes-vens des Marchands et des________
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

de profession canadienï.::-.:::::::::
S

\

MANN & CIE.: Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de
5 muw., 8 itüii. 1S7». . ■ i’*édk

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AME BELIVEAUOttawa, 13 août 1879.

Cb'p. rasât,- Propriétaire

Out., près du Russell House.
MARTIN Ô’GARA, 

HORACE LAPIBRRB,

TTTALKBR * McTNTYHB, Avocats, Man- 
W data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vi»A-vis le 
Ruesell House.
W, H. WALKER, | A P MdINTYRB. 

Ottawa. 26 Déc. i878.

spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
I Ils trouveront uh service de première classe et des prix modérés. 

, Ml. Les voitures de l’hôtel sont aux stations d«l chemin» de "er a» la VÛle. ait 
qu’aûdébaroadère

F. BRAUN 
Secrétaire*

NS,-
descendre

—On invite 
à cet Hôtel

"I g OSGROVB bt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, eto., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

„Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.
»»•.......... "°

Déiiartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1 des bateaux à vapeur.

WARD P. RBMON* 26 mai 1879. lan
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